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Introduction

De nos jours, le monde est devenu petit grâce à plusieurs facteurs tels que : la mondia-

lisation, le mouvement d’immigration et le développement de nouvelles TIC .Pour pouvoir

communiquer avec autrui, qui communique une autre langue, en différentes situations de

communication, on fait recours aux langues étrangères étudiées. Certes, l’enseignement des

langues étrangères et plus particulièrement l’enseignement de FLE ne se limite pas à l’ap-

prentissage de compétences linguistiques mais aussi il prend en considération la mise de

plusieurs compétences, entre autres la dimension culturelle qui est une composante fonda-

mentale du processus d’enseignement/apprentissage. Plusieurs études et recherches dans le

champ de la didactique se sont orientées ces dernières années vers l’étude des phénomènes

culturels.

En Algérie, La langue française occupe une place privilégiée dans la mesure où elle est

considérée comme la première langue étrangère et la deuxième langue véhiculaire après la

langue arabe, parce qu’on l’utilise pratiquement dans tous les secteurs. Elle est enseignée

dès la troisième année primaire et dans les différents niveaux du système éducatif, elle vise

à travers ses programmes à installer chez l’élève algérien des compétences d’ordre linguis-

tique à savoir compréhension et production orales, compréhension et production écrites. Ces

objectifs nous mènent à s’interroger sur la place qu’occupe la culture dans les programmes

et les manuels algériens du FLE. Le Référentiel Général des Programmes semble répondre à

cette interrogation.

Á cet effet, la loi n°08-04 proclame que « l’école algérienne a pour vocation de former
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un citoyen doté de repères nationaux incontestables, profondément attaché aux valeurs du

peuple algérien [. . .] et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation universelle ».

Alors, nous nous sommes concentrés sur le manuel scolaire de 3éme année moyenne

pour constater quels sont les nouveautés concernant le champ de l’inter culturalité.

Notre travail de recherche qui s’intéresse aux supports didactiques utilisés dans l’ensei-

gnement de FLE , plus précisément le manuel de 3éme année moyenne et en particulier la

dimension culturelle dans ce manuel, car apprendre la FLE n’est seulement acquérir la maî-

trise des ressources linguistiques, mais aussi les aspects culturels pour développer chez les

apprenants certaines compétences et pour communiquer en différentes situations de com-

munication avec l’autre et d’utiliser adéquatement la langue.

De plus, notre recherche s’inscrit dans l’approche culturelle dans le domaine de la didac-

tique s’intitule : Les traces de la culturalité dans le manuel de 3ème AM.

Notre motivation qui nous a poussés à l’inter prendre, est personnelle, intellectuelle et

scientifique.

Premièrement, le choix du pallier de 3ème AM est purement personnel. En effet, il est en

relation direct avec notre expérience personnelle dans le domaine de l’enseignement/ ap-

prentissage du FLE au cycle moyen et d’après le contact fréquent avec ce manuel nous avons

pu constater sa richesse en matière de contenu et sa variété en matière des thèmes traités.

Nous avons choisi spécifiquement le texte comme objet d’étude à analyser pour cerner le

paramètre linguistique de la dimension culturelle.

Deuxièmement, notre motivation intellectuelle et scientifique s’explique par la volonté

et le désire d’étudier ce sujet important à notre système éducatif pour connaître et découvrir

les traces et l’apport de la dimension culturelle dans le manuel de la 3ème AM.

Notre objectif principal que nous nous sommes fixés : Vérifier les traces de la culturalité

dans le manuel de 3ème année moyenne.

Pour aller à l’intérieur de notre travail de recherche, nous avons opté pour la probléma-

tique suivante :

Comment se manifeste la dimension culturelle dans le manuel de la 3éme AM?

À la lumière de ce qui précède, nous avons formulé l’hypothèse suivante :
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La dimension culturelle pourrait se concrétiser dans les thèmes des supports didactiques de

ce manuel.

Dans notre travail de recherche, nous avons adopté une méthode analytique et descrip-

tive à la fois de la dimension culturelle dans le manuel pour le but d’identifier la réalité

existante sur le terrain, ainsi que, nous avons grille pour analyser les productions écrites des

apprenants et d’interpréter les résultats obtenus, et nous avons analysé quelques supports

textuels de ce manuel scolaire pour trouver la réponse à notre question de recherche.

Dans cette perspective, notre travail de recherche s’organise en deux parties (théorique

et empirique), une introduction générale et une conclusion.

La première partie se répartis en trois chapitres :

• Le premier chapitre de notre recherche, nous y proposons l’Historique de l’enseigne-

ment du FLE en Algérie.

• Le deuxième chapitre sera consacré aussi à la définition des concepts qui ont rapport

avec le manuel scolaire, plus précisément le manuel de 3ème année moyenne et la

dimension culturelle.

• Dans le troisième chapitre, nous abordons la dimension culturelle dans l’enseignement

du FLE en Algérie.

Quant à la deuxième partie , nous y présenterons une analyse de certains supports tex-

tuels du manuel scolaire de 3ème AM et une grille pour analyser les productions écrites des

apprenants . Et puis, elle sera consacrée à l’analyse et l’interprétation des résultats obtenus.

Et finalement, nous conclurons ce travail par la confirmation ou l’infirmation de notre

hypothèse de départ.
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Première partie
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Le cadre théorique
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Chapitre 1
Historique de l’enseignement du FLE en

Algérie
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Introduction

L’Algérie comme tous les pays accorde une grande importance à l’enseignement des

langues étrangères et l’enseignement du FLE en particulier car ce dernier connais un usage

large dans divers secteurs notamment : éducatif, économique, social et médiatique.

Dans le présent chapitre nous nous intéresseront à l’enseignement du français en Algérie,

au statut du français comme langue étrangère, à l’historique du système éducatif algérien

pour nous focaliser vers la fin sur l’enseignement du FLE au cycle moyen.

1.1 1- Qu’est ce que « FLE »?

« Les années d’après-guerre, et surtout les années 60 ont vu s’établir un premier partage

fondamental pour la didactique du français, entre le français dit langue maternelle (FLM)

et le français conçu objet d’enseignement et d’apprentissage à des non-natifs. C’est à dire le

français langue étrangère (FLE)5 » (Jean – Pierre, 2003).

Le français langue étrangère, abrégé par le sigle FLE, c’est la langue française lorsqu’elle

est enseignée à des non-francophones, dans un but culturel, professionnel ou encore tou-

ristique. Il est parfois distingué du français langue seconde (FLS) et de l’alphabétisation,

bien qu’il s’agisse du même domaine de recherche et parfois des mêmes enseignants. Par

raccourci, un étudiant (francophone) en FLE est un étudiant qui suit une formation le pré-

parant à être professeur de français à des non-francophones.

Ainsi, le français est la première langue étrangère en Algérie, c’est la langue non ma-

ternelle. Autrement dit, c’est le français langue d’apprentissage pour tous ceux qui ont une

autre langue que le français comme langue maternelle.

En plus, le français en Algérie en tant que première langue étrangère est introduit dans

tous les niveaux du système éducatif, dès la troisième année primaire jusqu’au lycée et l’uni-

versité. C’est la langue la plus employée dans toutes les filières et surtout techniques et

scientifique, autrement dit le français est devenu la langue d’enseignement dans de nom-

breux cours de l’enseignement supérieur. Bien que l’Algérie ait une relation compliquée

14



avec l’héritage colonial, le français reste la première langue en Algérie. Son volume horaire

n’a cessé d’augmenter, passant de 3 à 4 :30 heures par semaine au primaire. Au collège, 5

heures de français sont enseignées chaque semaine, tandis qu’au lycée, il est prolongé de 3

à 5 heures selon les spécialités.

1.2 Qu’est ce que la culture?

Son étymologie est issu du latin« culture » est le soin que l’on donne la terre, et l’attention

que l’on donne à l’esprit. C’est l’action de cultiver la terre, l’ensemble des connaissances

acquises par un individu. Ce mot latin « culture vient lui-même du verbe latin "colo", "colère"

qui signifie "cultiver", soigner ». Du latin « Colere » dont le supin est « cultum » donnera «

Colonus », le colon, celui qui cultive, l’habitant d’une colonie. Ainsi, le mot culture au moyen

âge selon le dictionnaire Godefroy donne « Culture »,"cuture","coture","costure"," couture" :

un champ labouré, terre cultivée et ensemencée. La culture en Anglais, Français et Allemand

de nos jours « Culture dans le sens "produit de l’intelligence humaine" vient d’une erreur

de traduction de Mme de Staël (Etymologie Français Latin Grec Sanskrit, 27 décembre 2010,

maj28 Janvier2011)).

Selon Thomas Mann ,"Kultur" : « est un système de valeurs qui s’oppose à n’importe

quelle autre culture en cela qu’elle est l’expression singulière de l’esprit d’un peuple donné»

(Ibid). C’est-à-dire la culture est l’expression unique de l’esprit d’un groupe humain parti-

culier. Qui s’oppose à toute autre culture.

Le terme culture est déjà un mot ancien, un concept très large qui ne peut pas être fixé

avec une seule définition et unique. Alors elle a fait l’objet d’étude de beaucoup de disci-

plines relevant des sciences humaines et sociales, notamment la philosophie, la sociologie,

et l’anthropologie. Pour cela, nous avons proposé quelques définitions de ce terme.

Pour Claude Cannet, la culture

C’est un ensemble de systèmes de significations propres à un groupe, significations pré-

pondérantes qui apparaissent comme valeurs et donne naissance à des règles et à des normes

que le groupe conserve et s’efforce de transmettre et par lesquelles il se particularise, se dif-
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férencie des groupes voisins. Ensemble de significations que tout individu est amené à assi-

miler , à recréer pour lui tout au long de sa vie .Ce sont les actualisations de ces interrelations

entre les individus et l’ensemble des significations détenus par la communauté ambiante qui

constituent la culture dans son aspect dynamique .La culture c’est sans doute ce qui ce fait et

ce qui existe comme production de l’homme , mais c’est sur tout et d’abord ce qui se fait et

ce qui existe comme ayant du sens dans communauté particulière .La culture peut être vue

comme l’ensemble des formes imaginaires/symboliques qui médiatisent les relations d’un

sujet aux autres et à lui-même , et plus largement au groupe et au contexte .Ces formes et

structures de sens médiatisent les relations du contexte , du groupe , des autres . . .au sujet

singulier. C’est ainsi que l’individu, qui s’est approprié ces formes en s’y identifiant acquiert

identité culturelle. (Claude, 1993)

La culture qui se pratique, et ce qui existe comme produit de l’homme, et ce qui s’utilise

et se manifeste consciemment et inconsciemment dans une société donnée. Elle peut être vue

comme un ensemble de formes imaginaires et symboliques qui interviennent dans la rela-

tion d’un individu avec lui-même, les autres, la société. Pour cela, l’individu qui a influencé

de ces formes par leur signification adopte une identité culturelle. En d’autres termes, la

culture, une conception à une perception restreinte, c’est un savoir popularisé par les insti-

tutions et valorisé par un groupe particulier.

TYLOR anthropologue à Oxford a publié en 1871 cultures primitives qui la première

personne définissant la culture comme étant synonyme de civilisation, en disant que :

«La culture ou la civilisation prise dans son acception au sens large est cet ensemble

complexe composé par la connaissance la croyance l’art la morale la loi les coutumes et

toutes les autres compétences et habitudes acquises par l’homme en tant que membre d’une

société». (Ibid)

Pour TYLOR la culture ou comme la civilisation au sens plus étendu est l’expression de

la totalité de la vie sociale de l’Homme. La culture est acquise par l’individu dans une société

et son origine et son caractère sont inconscients.

Ainsi à ce propos, le dictionnaire de la philosophie définit la culture comme « une forme

de civilisation» (Dictionnaire de la philosophie, 1972).C’est-à-dire la formation de l’être hu-
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main à être à la fois social et intellectuel afin de faire face à sa vie sociale.

Lévi-Strauss la définit :

. . .un ensemble de systèmes symboliques dont le langage, les règles matrimoniales, les

économiques, l’art, la science, la religion et dans lesquels l’aspect rationnel est déterminant

.donc on peut considérer la culture comme des symboles intégrés en une structure qui se

manifeste à travers le langage (Hazar, 2010).

Jean - Pierre CUQ considère que la culture est un concept qui peut concerner aussi bien

un ensemble social (ou même une société) qu’une personne individuelle. C’est, écrit le so-

ciologue, « la capacité de faire des différences ». (Pierre)

Après cette définition, la culture, peut-être l’individu la représente aussi bien que la so-

ciété peut être la refléter : en sociologie, plus on cultivé, plus on est capable d’identifier les

différences.

L’UNESCO voit que la culture comme :

un système de valeurs dynamiques, formé d’éléments acquis, avec des postulats, des convic-

tions, des croyances et des règles qui permettent aux membres d’un groupe d’avoir des rap-

ports entre eux avec le monde, de communiquer et de développer les capacités créatrices

qui existent en puissance chez eux. (interculturelle)

Ainsi Perrégaux (1994) propose la définition suivante da la culture :

«Ensemble de valeurs, de significations et de comportements acquis et partagés par les

membres d’un groupe qui tendent à se transmettre une certaine vision du monde et des re-

lations aux autres. » (Pierre R)

À partir de ces définitions, nous pouvons considérer la culture comme un système de

valeurs et des significations, des comportements acquis , propres à un groupe humain , elle

se transmet socialement , qui permet la communication entre les individus ou avec le monde

extérieur . Donc la culture est le produit de l’homme et pour l’homme selon ses besoins et

ses intérêts.
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1.3 Historique du système éducatif en Algérie

L’Algérie est un grand pays francophone, pourtant elle ne fait pas partie de la Franco-

phonie. Pour comprendre ce paradoxe, il est nécessaire de savoir que la langue française

en Algérie fait l’objet d’une forte ambivalence, qui présente des aspects sociaux, culturels,

identitaires et politiques.

Le français est la première langue étrangère parlée et étudiée en Algérie. Les Algériens

se sentent très familiers avec la langue de Molière, l’Histoire de leur pays y a beaucoup

contribué À l’école, on commence à apprendre le français dès la troisième année primaire.

La compétence globale du cycle primaire est que l’élève, à partir de supports sonores et vi-

suels oraux et écrits, soit capable de comprendre/produire des dialogues, des énoncés qui

racontent, qui décrivent et qui expliquent en relation avec des actes de paroles. Les systèmes

éducatifs diffèrent d’un pays à un autre. Ils sont divisés en plusieurs niveaux :

• Préparatoire .

• Fondamental (primaire/moyen).

• Secondaire ;

• Enseignement supérieur.

La nouvelle organisation du système scolaire algérien se répartit comme suit :

• Le cycle primaire compte désormais cinq ans à l’issue desquels les élèves passent un

examen appelé toujours Examen de Sixième, qui leur donne le droit au passage au

cycle suivant.

• Le cycle moyen compte quatre ans à l’issue desquels les élèves passent l’examen du

Brevet d’Enseignement Moyen (B.E.M.).

• Le cycle secondaire, avec trois ans au bout desquels les élèves passent l’examen du

Baccalauréat qui leur accordera le droit aux études universitaires.
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Les principes méthodologiques préconisés dans le système éducatif algérien :

• L’approche Communicative.

• L’approche Par Compétences.

Nous allons aborder en ce qui suit l’enseignement du FLE au cycle moyen en Algérie et

ses objectifs.

1.4 L’enseignement du FLE en Algérie et ses objectifs au cycle

moyen

En conséquence à l’histoire coloniale qui a duré 132 ans, la langue française a toujours été

présente en Algérie parallèlement aux autres langues maternelles ainsi qu’à l’arabe moderne

de scolarisation. Cette langue est enseignée aux Algériens depuis l’époque coloniale où elle

avait le statut de seule langue de l’école. Après l’indépendance, ce statut s’est transformé

en « langue seconde » pour avoir actuellement celui de « langue étrangère ».Elle devient

alors une langue d’enseignement, on lui accorde plus d’intérêt. Elle est présente dans le

système scolaire algérien à tous les niveaux (primaire, moyen, secondaire). Á l’université,

le français est langue d’étude pour la majorité des filières scientifiques. D’une année à une

autre, les réformes se succèdent dans le but d’améliorer l’enseignement/apprentissage du

français. Cependant, depuis les réformes de 1976, qui ont instauré et généralisé l’usage de

l’arabe, l’enseignement/apprentissage du FLE en Algérie n’a plus eu les résultats espérés.

Cependant, il convient de préciser que ce n’est pas la seule explication. En effet, les raisons

de ce recul sont multiples en dépit des efforts fournis par l’école algérienne pour promouvoir

l’enseignement/apprentissage du FLE dans notre pays

Nous citons parmi ces raisons l’application aveugle des méthodes d’enseignement, conçus

ailleurs, qui ne sont pas compatibles avec la réalité algérienne. Louise Dabène écrit à ce su-

jet :
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On commence à s’apercevoir (. . .) que les transferts de méthodologies d’un contexte

pédagogique à un autre se heurtent à des obstacles d’ordre culturel autant que linguis-

tique, difficultés essentiellement dues à la méconnaissance des univers dans lesquels

celles-ci sont appelées à s’insérer». (Ibid)

En raison aussi de l’image qu’a la langue française dans notre société, la langue du colo-

nisateur pour beaucoup d’Algériens, puisque la France a colonisé l’Algérie pendant 132 ans

(de 1830 à 1962). Cependant, et aussi paradoxalement, et de par l’Histoire qui lie l’Algérie

à la France, le français n’a jamais été perçu comme langue étrangère comme c’est le cas des

autres langues étrangères (anglais ou autres). L’ordonnance du 16/04/1976, toujours en vi-

gueur, portant sur l’organisation de l’éducation et de la formation, assigne à l’enseignement

du français trois objectifs : l’accès à une documentation simple en FLE, la connaissance des

civilisations étrangères, et développement de la compréhension mutuelle entre les peuples.

De manière pragmatique, les programmes de français du 2ème cycle (tels qu’ils figurent sur

les réaménagements officiels de 1998) visent, à côté de la construction d’une compétence

générale ouverte sur les autres, l’acquisition d’un niveau seuil linguistique (qu’il faudrait

délimiter) irréversible.

Dans le nouveau programme de français :

• La langue est envisagée dans sa dimension communicative qui a pour objectif de pré-

parer l’apprenant à communiquer dans cette langue, par la pratique de l’oral et de

l’écrit. La langue est donc étudiée comme un outil de communication et d’interaction.

• La notion de « compétence » est introduite pour la première fois en visant le dévelop-

pement personnel et social de l’élève.
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Conclusion

En conclusion, l’aperçu que nous avons fait sur l’enseignement du FLE en Algérie et ses

objectifs au cycle moyen et le manuel scolaire nous ont permis de comprendre le contexte

socioculturel, institutionnel et pédagogique dans lequel est mené notre recherche.
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Chapitre 2
Le manuel scolaire
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Introduction

Le but de l’enseignement du FLE est de faire acquérir aux apprenants des connaissances

linguistiques et des savoirs à travers le manuel du français. Cet outil primordial dans le par-

cours scolaire de l’apprenant doit comprendre toutes les propositions de supports et d’acti-

vités en adéquation avec le niveau enseigné.

Dans ce chapitre, il s’agit de définir le manuel et de montrer ses fonctions pédagogiques

dans la vie scolaire, et d’entamer la conception d’un manuel scolaire.

2.1 Qu’est ce qu’un manuel?

Le manuel scolaire, le livre scolaire ou encore le livre de l’élève. Il est destiné à être utilisé

en classe comme support de cours avec l’aide directe et indirecte d’un enseignant. Il doit

tenir compte du caractère progressif de l’apprentissage (l’âge des élèves, capacité cognitive).

Selon M. GERARD et X. ROEGIERS, cité par ManelChermiti, 2016,p.09).

« Un manuel scolaire peut être défini comme un outil imprimé, intentionnellement struc-

turé pour s’inscrire dans un processus d’apprentissage, en vue d’en améliorer l’efficacité.»

(Ibid)

D’après le dictionnaire didactique de CUQ J.P : Manuel,

« Ce terme renvoie à l’ouvrage didactique (livre) qui sert couramment de support à l’en-

seignement. Dans l’enseignement des langues vivantes, le manuel peut être ou non accom-

pagné d’un support audio (cassette ou cédé audio) audio visuel (cassette vidéo) ou informa-

tique (cédérom) à usage individuel ou collectif. » (Ibid)
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Donc, le manuel scolaire ou le livre de l’élève est un support d’enseignement, et pour

l’enseignement des langues étrangères il peut accompagner des outils d’aides.

Le dictionnaire Robert définit le manuel comme :

« Un ouvrage didactique présentant, sous un format maniable, les notions essentielles d’une

science, d’une technique, et spécialement les connaissances exigées par les programmes sco-

laires. » (ibid)

Autrement dit le manuel est un outil pédagogique qui introduit les concepts de base

d’une science et d’une technologie et toutes les connaissances associées aux programmes

scolaires.

Ainsi, le manuel est porteur de savoirs et de valeurs et propose un cours complété par

des schémas, textes, cartes... etc.

Quand on parle de manuel scolaire, on se réfère au livre exploité par l’élève et par son

enseignant dans le but d’un enseignement/apprentissage. Il est essentiellement un objet en

papier souvent accompagné par des éléments périphériques explicitant sa démarche et ap-

profondissant son contenu comme le cahier d’exercices, le guide du maître, des CD, des

affiches. . .Une étude analytique du manuel scolaire se révèle intéressante dans la mesure

où cet objet reflète explicitement ou implicitement les compétences potentielles du citoyen

qu’on veut former par cet enseignement ainsi qu’il laisse comprendre la méthodologie adop-

tée par les concepteurs et les utilisateurs à cet effet :

« Tout en ayant conscience des limites de cette affirmation, on peut néanmoins dire que

le manuel est une manifestation observable des pratiques de classes. Il informe à la fois sur

la conception qu’ont ses auteurs, de la méthodologie mise en œuvre et sur la pratique des

enseignants qui vont l’utiliser » (Chermiti, 2016)

Le manuel scolaire est un élément central dans la pratique pédagogique, en fonction

d’un programme établi par le ministre de l’éducation nationale. Conçu et rédigé par des

équipes d’auteurs rassemblant spécialistes de la discipline, enseignants de terrain et cadre

du ministère de l’Éducation nationale (inspecteurs, conseillers pédagogiques. . .).Il adopte

une démarche didactique spécifique.
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Donc le manuel est un moyen didactique qui permet de mettre en valeur la compétence

culturelle, car la culture en milieu scolaire se manifeste à travers les textes ainsi qu’à travers

les schémas et les représentations rassemblés dans le manuel scolaire.

Malgré la révolution numérique à notre époque, le manuel reste l’outil indispensable de

mise en œuvre des programmes dans le processus d’enseignement.

2.2 Les fonctions pédagogiques d’un manuel scolaire

Manel Chermiti(2016) évoque que si dans sa forme d’ouvrage relié, le manuel est resté

le même, ses fonctions évoluent sans cesse. Cette évolution dépend de plusieurs facteurs

d’ordre intellectuel, technique, culturel, politique, économique et social :

« Traditionnellement, le manuel servait principalement à transmettre des connaissances

et à constituer un réservoir d’exercices. Il avait aussi une fonction implicite de véhiculer

des valeurs sociales et culturelles. Aujourd‘hui, ces fonctions sont encore d’actualité. Mais

les manuels scolaires doivent encore répondre à de nouveaux besoins : développer auprès

des élèves des habitudes de travail, proposer des méthodes d’apprentissage, intégrer des

connaissances acquises à la vie de tous les jours, pour n’en citer que quelques-uns.» ((F.-M.

GERARD et X. ROEGIERS, 2016)

Elle ajoute que les concepteurs d’un manuel ne se contentent plus de répondre à la ques-

tion « enseigner quoi? » mais leur centre d’intérêt actuellement est « comment enseigner? »

pour répondre à des enjeux avant tout méthodologiques.

De ce fait, le manuel scolaire peut remplir différentes fonctions .Ces dernières se répar-

tissent cependant différemment sur les trois types de supports évoqués. La liste proposée

ci-dessous n’est cependant pas exhaustive, d’autres fonctions apparaissent en fonction des

composantes du manuel scolaire et des prescrits du curriculum. Ces fonctions ont été déga-

gées par les participants au séminaire de l’OIF11 en novembre 2007 à Lyon.
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• Fonction d’aide à l’implantation d’un programme d’études.

• Fonction d’appui à l’acte d’enseignement en coordination avec l’action d’apprentis-

sage de l’élève : il s’agit là d’une fonction essentielle car elle renforce la pertinence et la

‘complicité’ du fameux tandem ‘enseignement/apprentissage’ plutôt que de les isoler

dans des logiques séparées

• Fonction d’autonomisation/individualisation de l’apprentissage permettant, au mo-

ment propice, à l’élève de travailler seul

• Fonction d’exercisation en proposant à l’élève d’utiliser les savoirs qu’il construit dans

une série variée de situations.

• Fonction de différenciation pédagogique en permettant à chacun de progresser en

fonction de ses acquis et de son cheminement personnel tout en assurant à tous la

maîtrise d’un seuil minimum de compétence sans empêcher certains élèves d’aller au-

delà de ce seuil minimum.

• Fonction d’organisation des acquis (structuration des matières) en présentant des ré-

sumés, des synthèses et les ‘fondamentaux’ à ne pas oublier, etc.

• Fonction de conservation des traces en gardant les traces des activités et des réalisa-

tions des élèves dans des outils spécifiques tels les portfolios.

• Fonction d’aide à l’évaluation en proposant des outils d’évaluation, en conservant des

traces, en permettant à l’élève de s’auto-évaluer par certaines activités, etc. ;

• Fonction d’aide au suivi, à l’accompagnement de l’élève

• Fonction d’ancrage culturel en contextualisant les situations dans les réalités locales

des élèves.

• Fonction d’aide à l’apprentissage, par exemple en proposant des facilitateurs d’ap-

prentissage aux élèves

• Fonction d’aide à l’enseignement par des informations pédagogiques ou sur les conte-

nus d’apprentissage.
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Toujours, selon la même source, « il est rare qu’un manuel soit orienté exclusivement

vers une fonction. Nous dirons qu’un manuel possède toujours une fonction principale, et

une ou plusieurs fonctions secondaires ((F.-M. GERARD et X. ROEGIERS, 2016)

Pour un manuel d’apprentissage de langue étrangère, la fonction principale est celle du

développement de capacités et de compétences et la fonction secondaire est celle de la conso-

lidation de l’acquis.

2.3 Les caractéristiques d’un manuel scolaire

Une série non exhaustive de caractéristiques des manuels scolaires est décrite dans les

lignes qui suivent. Un tableau les synthétise à la fin du paragraphe. Le manuel est un outil

spécifiquement conçu pour l’enseignement et l’apprentissage. Il est un moyen de soutien,

de médiation ou de référence. Il forme un tout cohérent et couvre un programme d’études

disciplinaire donné.

Le manuel scolaire s’inscrit dans un ensemble cohérent, une collection ou un ensemble

didactique, qui couvre un programme d’études soit de façon disciplinaire (par exemple une

collection de manuels et de guides pour l’enseignant en mathématiques pour toute l’école

primaire) soit de façon interdisciplinaire (par exemple une collection de manuels regroupant

plusieurs disciplines appartenant aux sciences de la vie et de la terre). Le manuel scolaire est

ainsi articulé étroitement au programme d’études dont il est un des supports essentiels. Il

s’agit cependant d’être prudent, le manuel scolaire ne peut, dans bien des cas, couvrir la

totalité des contenus décrits dans les programmes d’études. Ceux-ci présentent souvent des

redondances et un même contenu est souvent repris dans différents endroits d’un même

programme d’études. Il s’agit alors, pour déterminer le contenu d’un manuel scolaire, de

sélectionner, dans les programmes d’études, les éléments les plus pertinents, les plus fédé-

rateurs et les moins redondants.

Le rédacteur de manuel scolaire établit ainsi un choix des contenus les plus importants

du programme d’études : les incontournables. Le manuel scolaire ne peut être surchargé
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et confondu avec un ‘précis’ ou un ‘traité’ dans la discipline abordée, ce n’est pas sa fonc-

tion. Le manuel scolaire couvre donc les champs les plus importants et les plus fédérateurs

du programme d’études, c’est-à-dire ceux qui permettent d’aborder beaucoup d’aspects du

programme. Par ailleurs, il est simple d’utilisation et agréable : les pages ne sont pas sur-

chargées et leur organisation est facile à comprendre et répétitive pour tout le volume. Un

même volume présente ainsi une structure simple et récurrente.

Le manuel scolaire est structuré et présente une progression logique. Il peut, par exemple

s’agir d’une organisation modulaire des contenus. Il offre des facilitateurs à l’apprentissage

alors qu’un ‘précis’ ou un ‘traité’ dans la discipline est simplement descriptif. Ces facilita-

teurs guident l’élève dans ses démarches. Le contenu est actuel et ne présente aucune ap-

proximation ou erreur dans la présentation du savoir. Les situations proposées sont contex-

tualisées dans l’environnement des élèves, elles sont porteuses de sens pour les élèves.

Le manuel scolaire peut présenter un caractère ludique. L’apprentissage doit être agréable

et s’écarter de l’austérité de certaines approches ; le manuel scolaire peut s’autoriser de

présenter les contenus de façon agréable, ludique et même humoristique aux élèves. Par

exemple, l’usage des principes de la bande dessinée peut facilement intervenir dans cer-

taines sections d’un manuel scolaire. Un jeune enfant doit pouvoir s’identifier aux person-

nages présentés dans les situations proposées dans le manuel scolaire. L’élève devrait tou-

jours être le propriétaire de ‘son’ manuel’ et pouvoir le montrer à sa famille.

Nous ne reprenons ici que les caractéristiques les plus importantes des manuels scolaires,

il en est bien sûr beaucoup d’autres. Ces caractéristiques ont été dégagées lors du séminaire

de l’OIF en septembre 2006 à Paris. Les participants au séminaire ont, par-là, mis en évidence

le fait qu’un manuel scolaire n’est pas une suite austère d’énoncés théoriques et d’exercices

dans une matière scolaire. Il est beaucoup plus que cela et devrait apporter de la ‘vie’ dans

les apprentissages scolaires. Intervenant en appui aux démarches de l’enseignant, le manuel

scolaire peut apporter une série d’éléments que l’enseignant n’a pas le pouvoir d’amener en

classe.
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Caractéristiques d’un manuel scolaire

Ensemble composé de plusieurs éléments Comprend au minimum un manuel pour l’élève

sous forme imprimée et un guide pour

l’enseignant sous forme imprimée ou numérique.

Cohérent par rapport aux prescrits Respecte les orientations pédagogiques,

curriculaires didactiques et épistémologiques

proposées par le curriculum.

Articulé à un ou plusieurs Permet de couvrir les contenus les plus

programmes d’études fédérateurs décrits dans les programmes d’études

Structuré selon une certaine logique Présente une organisation récurrente

à travers l’ensemble du manuel scolaire

Actuel Offre un contenu mis à jour.

Simple d’utilisation Est facile à utiliser tant pour l’apprenant

que pour l’enseignant.

Agréable à l’utilisation Présente un ensemble d’éléments (facilitateurs,

illustrations, pictogrammes, etc.)

qui le rendent agréable à l”utilisation

2.4 La conception d’un manuel scolaire

Avant d’arriver aux mains des apprenants et des enseignants le manuel scolaire passe

par plusieurs étapes résumées ainsi :

En premier lieu une analyse des besoins doit s’effectuer au niveau des usagers avant

même de procéder à la conception effective. Cette opération permet de mesurer l’écart qui

existe entre les objectifs réalisés et ceux que l’on veut atteindre. Pour se faire il convient de

commencer par une enquête de terrain pour recueillir les informations nécessaires en rap-

port avec les objectifs et les contenus du programme, avec les manuels déjà utilisés ou en

usage dans les institutions scolaires, avec les manuels scolaires d’autres pays. Ainsi, les don-
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nées recueillies permettent de prendre des décisions selon lesquelles sera élaboré le manuel

scolaire.

Ensuite, un cahier des charges pédagogiques explicite les finalités, les objectifs, les exi-

gences et les normes de conception du manuel. Ce document, souligne F. M. GERARD et X.

ROEGIERS, « sera rédigé en fonction des usages et de la législation du pays concerné. C’est

le cahier des charges qui permet de faire un pont entre les attentes et les exigences péda-

gogiques d’une part, et les volontés politiques ainsi que les exigences économiques d’autre

part.» (F. M. GERARD et X. ROEGIERS, cité par Manel Chermiti, 2016,p.11).

Ainsi les concepteurs du manuel doivent délimiter le contenu du livre, définir sa struc-

ture et expliquer son fonctionnement dans des documents accompagnant à savoir le guide

du professeur et le document d’accompagnement.

Dans son mémoire, Manel Chermiti note que l’élaboration du manuel scolaire fait appel

à plusieurs intervenants à savoir :

• Les auteurs : ils travaillent seuls ou en équipe comme ils peuvent être des nationaux

ou des étrangers. Ils conçoivent et rédigent le manuscrit en mobilisant leurs savoirs et

leurs savoir-faire dans le domaine

• L’/les adaptateur(s) : ils interviennent pour adapter le contenu d’un manuel à un

contexte d’enseignement différent du contexte de la production d’origine. « Parfois

le travail de l’adaptateur est à ce point important qu’il devient co-auteur de l’ouvrage

adapté49. » (F. M. GERARD et X. ROEGIERS,p.21, cité par Manel Chermiti, 2016,p.11.)

• L’éditeur : il contribue à la conception par le choix du mode de présentation des illus-

trations, le choix des caractères, des couleurs et de la mise en page qui sont des élé-

ments de la typographie et de la topographie desquels dépend, entre autres, la lisibilité

du livre.
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L’/les évaluateur(s) : l’évaluation joue un rôle significatif dans le processus d’élaboration

du manuel. Elle peut se faire au moment de l’élaboration à l’aide d’une grille d’évaluation

exploitée comme moyen d’autoévaluation afin d’améliorer la qualité du produit. Cepen-

dant, elle peut s’effectuer aussi après l’élaboration dans le but de la valider par l’expérimen-

tation menée par les concepteurs eux-mêmes ou par d’autres spécialistes du domaine dans

des conditions réelles d’utilisation sur un échantillon représentatif des destinataires pour

assurer la faisabilité du manuel. Finalement, quand le manuel scolaire est prêt à être utilisé,

il sera l’objet d’une évaluation qui consiste en un jugement de valeur subjectif soit en une

étude scientifique et objective et c’est dans cette perspective que s’inscrit notre recherche.

Conclusion

En conclusion, l’aperçu que nous avons fait sur le manuel scolaire nous a permis de

comprendre le contexte institutionnel et pédagogique dans lequel est menée notre recherche.

De même à travers l’exploration du manuel scolaire nous avons pu reconnaitre la manière

dont cet outil est conçu pour pouvoir en effectuer l’analyse plus tard.
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Chapitre 3
La dimension culturelle dans le manuel de

la 3AM
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Introduction

L’un des objectifs de l’enseignement du FLE est de faire acquérir aux apprenants des

connaissances linguistiques et des savoirs sur la culture à travers le manuel du français.

Cet outil primordial dans le parcours scolaire de l’apprenant doit privilégier la dimension

culturelle de la langue dans le contexte algérien.

Dans cette partie, il s’agit de définir les objectifs de l’enseignement de français en 3AM,

d’exploiter le programme de la 3AM , de décrire l’aspect matériel du manuel scolaire de la

3éme année moyenne et de mettre en valeur la dimension culturelle dans le manuel de la

3AM.

3.1 Les objectifs d’enseignement de FLE en 3ème AM

L’un des objectifs primordiaux de l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère

est l’ouverture sur la culture et l’identité algérienne afin de pouvoir les actualiser et les pro-

jeter sur la société par l’élève en tant qu’acteur social.

Le cycle moyen est divisé en trois paliers :

• Le premier palier qui est la première année moyenne .

• Le deuxième palier qui représente à la fois la deuxième et la troisième année de l’en-

seignement moyen .

• Le troisième palier qui est la quatrième année moyenne.

Le choix de l’entrée dans les programmes du cycle moyen par les types de textes obéit

à un souci didactique. Le cadre rigoureux qu’offre la typologie de textes est à même de

permettre à l’élève de construire des savoirs et savoir-faire indispensables à l’installation

ultérieure de compétences plus complexes dans le cycle secondaire.

Les types de textes sont d’autant plus importants dans le cycle moyen qu’ils représentent

une transition incontournable vers les formes de discours qui seront l’objet d’étude des pro-
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grammes du cycle secondaire. La typologie la plus usitée, sur le plan didactique, est celle

issue des travaux de WERLICH qui dénombre cinq types, à savoir : l’expositif(l’explicatif),

le narratif, l’argumentatif, le descriptif et le prescriptif. Cette typologie s’apparente dans une

large mesure à celle élaborée par Jean Michel ADAM.

Devant la multiplicité des types de texte et vu l’organisation du cycle moyen en trois

paliers, il a été convenu de retenir quatre types de textes associés à des objectifs propres à

chaque palier.

Concernant le premier palier du cycle moyen (la première année), l’objectif est d’homo-

généiser le niveau des connaissances acquises au primaire, à travers la compréhension et

la production de textes oraux et écrits relevant essentiellement de l’explicatif et du pres-

criptif et d’adapter le comportement des élèves à une nouvelle organisation, celle du collège

(plusieurs professeurs, plusieurs disciplines), par le développement des méthodes de travail

efficaces.

Au deuxième palier, il s’agit de renforcer les compétences disciplinaires et méthodolo-

giques installées afin de permettre à l’élève de communiquer dans différentes situations à

travers l’usage de supports oraux et écrits traitant du narratif et d’approfondir les appren-

tissages par la maitrise des concepts clés relevant du narratif.

Le dernier palier traite d’un nouveau contexte qui est l’argumentation. L’objectif est de

permettre aux apprenants de mettre en œuvre la compétence globale du cycle pour résoudre

des situations problèmes scolaires ou extra scolaires et de consolider les acquis pour pou-

voir passer une évaluation globale des compétences acquises tout au long de leur cursus

au moyen. Sur ce, l’apprenant sortant du cycle moyen est supposé avoir acquis des com-

pétences lui permettant de communiquer oralement et par écrit dans différentes situations,

adaptées bien sûr à son niveau intellectuel.

L’importance accordée à un cours de langue en FLE dépend des apprenants et des objec-

tifs du programme. L’apprentissage du français langue étrangère au moyen vise à faire de

l’apprenant un individu capable de communiquer dans cette langue en dehors du contexte

scolaire, c’est-à- dire dans sa vie quotidienne, sociale, à développer chez lui, tant à l’oral qu’à

l’écrit, l’expression d’idées et de sentiments dans différents types de discours. La pratique
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des quatre habiletés (production orale et production écrite, compréhension orale et compré-

hension de l’écrit) permet à l’élève d’apprendre la langue et de l’utiliser pour communiquer

et pour se documenter.

À partir donc des textes variés, oraux ou écrits, l’apprenant du moyen se forge des ou-

tils d’analyse utiles pour aborder des textes ou en produire lui-même. Il affirmera alors ses

compétences tout au long du cycle.

3.2 Le programme de la 3ème AM

Le programme de français en 3èmeAM a pour objectif de préparer l’apprenant à com-

muniquer dans cette langue par la pratique de l’oral et de l’écrit. Il vise à développer chez

l’élève de 3èmeAM des compétences discursives. Il lui permet par la découverte et l’appren-

tissage de la narration de se situer dans le temps et dans l’espace. L’ensemble des activités de

ce programme a pour but de construire des savoirs et des savoir-faire visant des objectifs de

réception et de production (écouter/parler, lire/écrire). Le programme compte trois projets.

Chaque projet est composé de deux à trois séquences et à la fin de chaque séquence, les ap-

prenants sont amenés à réaliser une production qui finalise l’enseignements/apprentissage.

3.3 Présentation du programme de 3ème AM

Le nouveau programme de 3 AM englobe trois projets et chaque projet contient un en-

semble de séquences. Ces séquences visent à installer des compétences.

• Projet 1 : Rédiger des faits divers pour le journal ou le blog de l’école

• Séquence 1 : L’info en bref

• Séquence 2 :Allons à l’essentiel !

• Séquence 3 :Petit journalistes en herbe, à vos plumes.

• Projet 2 : Réaliser un recueil de récits historiques portant sur l’Histoire et le patrimoine

de notre pays
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• Séquence 1 : Ma patrie à travers l’Histoire !

• Séquence 2 : A la découverte de notre patrimoine.

• Projet 3 : Réaliser un cahier de souvenirs de la classe et un recueil de biographie de

personnes. Ce projet contient deux séquences :

• Séquence 1 : Raconter un souvenir d’enfance, une expérience vécue.

• Séquence 2 : Qui sont-ils ?

3.4 La dimension culturelle dans le manuel de la 3ème AM

En parcourant le manuel scolaire de troisième année moyenne, nous constatons comme

pour tous les autres manuels scolaires du moyen qui comprend trois projets composés des

séquences, nous avons choisi l’analyse des contenus (les supports textuels) pour découvrir

à quel projet se manifeste l’aspect culturel.

Ce nouveau manuel nous attire et motive de chercher et de poser des questions sur la

place de la dimension culturelle dans les textes proposés dans cet outil pédagogique.

Conclusion

Nous avons vu que le manuel scolaire joue un rôle très important de l’enseignement plus

spécifiquement dans l’enseignement de FLE, il est considéré comme un outil pédagogique

privilégié pour acquérir des connaissances et transmettre des représentations culturelles et

sociales. De ce fait : « L’enseignement du FLE est étroitement lié à l’image des manuels »

(Nathalie, 2003). Il porte donc différents types d’activités susceptibles de permettre la réali-

sation de l’apprentissage et développer les acquis chez l’apprenant.

Dans la partie suivante, la pratique de notre recherche, nous allons mettre en lumière

l’analyse du texte du manuel de 3ème AM et l’analyse des productions écrites.
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Deuxième partie
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Le cadre pratique
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Chapitre 1
Présentation du corpus
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Introduction

Le manuel scolaire est un outil didactique indispensable dans tout acte d’enseignement 

/ apprentissage. Il permet, de par son caractère pédagogique, à l’enseignant d’élaborer son 

cours en se référant aux objectifs, aux activités et aux supports offerts. Pour l’apprenant, 

le manuel scolaire est un moyen d’appropriation de la langue, utilisable en classe ou en 

dehors de la classe. L’enjeu déterminant du manuel scolaire dans l’enseignement /appren-

tissage des langues en a fait l’objet d’étude de plusieurs recherches dans le domaine de la 

didactique notamment celles liées aux approches socioculturelles.

Dans ce chapitre, nous avons essayé de répondre à nos questions de recherche. Nous 

avons choisi deux (2) outils d’investigation qui sont la grille d’évaluation des productions 

écrites des apprenants et l’analyse des supports textuels du manuel scolaire.

D’abord nous avons essayé d’analyser quelques supports programmés dans le manuel 

de 3 AM pour trouver les réponses à nos questions de recherche. Ensuite, nous allons ana-

lyser et interpréter les données de la grille d’évaluation.

1.1 Le manuel de la 3ème AM

Nous avons choisi cet outil de recherche pour bien mener notre travail. Avec l’analyse 

des différents supports textuels du manuel scolaire de 3ème AM, nous allons découvrir et 

clarifier l’aspect culturel et interculturel qui contient ces thématiques.

D’abord, nous tentons d’analyser les aspects du manuel. Puis, nous passons à analyser 

des thématiques textuelles dans le but de découvrir le vrai apport de la culture dans notre 

manuel.
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Aspect technique

Il est essentiel de décrire l’aspect matériel du manuel car le premier contact avec lui est

physique. Pour cela on a commencé notre travail par une description du manuel scolaire de

français destiné à des élèves de 13et 15ans .intitulé «Français 3ème année moyenne»

Identification du produit

• Editer par L’ONPS (office national des publications scolaires) 2021-2022

• Format : cartonnage, il est fait à la française donc plus haut que large. Ses dimensions

sont : 18 cm de largeur ,28 cm de hauteur.

• Qualité du papier : ordinaire. La relative bonne qualité du papier. Le grammage des

feuilles de ce manuel est de 152 ce qui revient à dire qu’il est convenable pour un livre

scolaire. Le grammage de la couverture (première et deuxième pages de couverture)

est traité par pelliculage qui est à la fois brillant et protecteur.

• Esthétique : illustré

• Fonction : Utilisé en classe et hors de la classe. Élève /professeur/parents

• Nombre de page : 152 pages.

• Epaisseur : 1.3 cm

• Pays de conception : Algérie, utilisation du manuel de français de la 3éme année

moyenne sur tout le territoire algérien.

• Niveau : destiné à un seul niveau 3AM

• Mode de communication : 1ère et 2ème personne du singulier.
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Etude du contexte

L’étude s’effectue sur deux plans institutionnel et social. Sur le plan institutionnel, nous

allons mesurer l’adéquation du manuel de la 3èmeAM et sa conformité au programme à

travers la comparaison entre les objectifs de ces deux documents :

• Les objectifs du programme (Renforcement et Approfondissement) Renforcer les

compétences disciplinaires et méthodologiques installées pour faire face à des situa-

tions de communication variées, à travers la compréhension et la production de textes

oraux et écrits relevant essentiellement du narratif. Approfondir les apprentissages par

la maîtrise des concepts clés relevant du narratif. La compétence globale visée à la fin

de la 3èmeAM est que l’élève soit capable de comprendre/produire oralement et par

écrit des textes narratifs qui relèvent du réel en tenant compte des contraintes de la

situation de communication. Le profil de sortie du cycle moyen est décrit à plusieurs

niveaux : Les valeurs (l’identité, la conscience nationale, la citoyenneté, l’ouverture

sur le monde), les compétences transversales (d’ordre intellectuel, méthodologique,

communicationnel, personnel et social) et les compétences disciplinaires sélectionnées

(compréhension et production orale /compréhension et production écrite) contribuent

à la constitution du profil de sortie de l’élève du cycle moyen.

• Les objectifs du manuel : L’élaboration et la conception du manuel de 3èmeAM se

veut conforme aux directives et orientations introduites par la tutelle dans le pro-

gramme et le document d’accompagnement, tant sur le plan des finalités de l’enseigne-

ment du français dans le cycle moyen définies par la loi d’orientation de l’Education

Nationale (n° 38 du26 novembre 2009), de l’approche par compétences, de la pédago-

gie du projet, de la prise en charge des valeurs identitaires, intellectuelles, esthétiques

en relation avec les thématiques nationales et universelles que des compétences trans-

versales et disciplinaires. Ce manuel se veut à la fois un document à l’usage de l’élève,

mais également un outil de référence sur lequel l’enseignant pourra fonder la pratique

de sa classe.
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Sur le plan social, dans le souci de privilégier le centre d’intérêt des adolescents et dans

un souci de constance et de continuité, les textes proposés dans le manuel de 3èmeAM

véhiculent des thèmes porteurs de valeurs, à même de contribuer à la construction de

leur personnalité et à leur épanouissement. Ils sont liés au contexte de l’élève tel que :

Le patrimoine : préservation, mémoire et héritage culturel (artisanat, cuisine, habit) ;

La sécurité routière : la prévention des accidents et des risques majeurs ; sociaux ; La

citoyenneté, le civisme. . . ; Les métiers de la presse : chroniqueur, journaliste, repor-

ter. . . ; L’écrit : le livre, le journal, le livre d’histoire, le récit de voyage. . . ; Les voyages et

la rencontre des autres . . . ; et Les liens familiaux :généalogie et historique de la famille.

Aspect pédagogique

Un manuel c’est la traduction d’un programme, il se base sur les approches, les choix

didactiques et les objectifs définis par la tutelle .le manuel de la 3ème AM remplit vraiment

toutes ces exigences et peut être décrit sur le plan pédagogique comme suit :

La couverture : Elle est cartonnée pelliculée, ainsi que le format équilibré du manuel lui

offre le caractère maniable. La couverture est en deux parties : la première page et la qua-

trième page. La première page de couverture fournit les informations à repérer immédiate-

ment pour utiliser le manuel. Nous trouvons en haut République Algérienne démocratique

et Populaire et en bas il y a Ministère de l’Education Nationale .C’est une façon de lui accor-

der une nationalité et une appartenance et pour également lui donner son caractère étatique.

Nous lisons au milieu de la page : Français, cette expression écrite en blanc et en caractères

gras, une façon d’impliquer l’apprenant et le mobiliser pour qu’il soit un partenaire actif,

qui participe dans son apprentissage. De la même manière est présenté un peu plus bas

le niveau auquel s’adresse le manuel, 3èmeannée moyenne. Sur un fond bleu, se disposent

trois images qui représentent des photos prises pour des élèves algériens souriants en classe .
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Sur la quatrième page de couverture, il y un trèfle coloré en jaune et le logo de l’ONPS

(Office national des publications scolaires) avec le prix du manuel (250.00 DA) sur un fond

bleu.

FIGURE 1.1 – La couverture
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La première page du manuel contient aussi la référence nationale et le nom de la tutelle.

Le titre du livre « français » est écrit en blanc, vert et rouge (les couleurs du drapeau algé-

rien) , juste au-dessus est écrit 3èmeannée moyenne. En bas de page, nous trouvons la liste

nominative de l’équipe qui a conçu le manuel de la 3ème année moyenne.

• MelkhirAyad (Inspectrice de l’Education et de l’Enseignement moyen)

• Saliha Hadji Aoudia (Professeure de l’Enseignement Moyen)

• OuridaLouhoubBentaha (Professeure de l’Enseignement moyen)

FIGURE 1.2 – La première page
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Sur la troisième page se dresse un avant-propos. Il commence par une expression d’ac-

cueil (Bienvenue dans ton nouveau manuel de Français). Une façon de rassurer l’élève et

créer un lien d’amitié entre lui et son manuel. Cet avant-propos informe l’élève que son ma-

nuel couvre le nouveau programme de 3èmeAM, et lui donne les grandes lignes du contenu

de son manuel. L’avant-propos est suivi d’un sommaire.

FIGURE 1.3 – la troisième page
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Le sommaire est une répartition détaillée des activités des trois projets. Chaque séquence

renvoie à une page précise qui présente la structure de la séquence avec l’indication du nu-

méro de page pour chaque objectif d’apprentissage.

La Présentation du projet à réaliser et l’organisation d’une séquence : Cette page in-

dique ce que fera l’apprenant à l’issue de cette séquence y compris les objectifs d’apprentis-

sage.

Chaque séquence est organisée en rubriques à savoir la compréhension de l’oral « J’écoute

et je comprends », la production de l’oral « Je m’exprime », la compréhension de l’écrit « Je lis

et je comprends », lecture-entraînement, des outils pour dire, lire et écrire, sujet d’évaluation-

bilan, les stations-projets, lecture récréative.

Les titres : «Français », n’a pas une fonction commerciale mais plutôt une fonction pé-

dagogique. Le titre reflète le contenu, il déclare ce que le livre va aborder.

Présentation des projets : la formulation des intitulés des projets est complète de même

les intitulés respectent le programme officiel.

Les supports : Le foisonnement des genres de récit de faits réels impose un choix motivé

par des préoccupations didactiques et pédagogiques. De par leurs structures facilement re-

pérables et la simplicité de leur forme qui leur confère une grande accessibilité, les genres re-

tenus offrent un cadre adéquat à la mise en place des apprentissages linguistiques et partant

au développement des compétences ciblées. Il s’agit du fait divers avec ses différentes ca-

tégories (insolite, catastrophe /accident, méfait), le récit de vie (biographie, autobiographie,

récit historique). Les textes oraux ou écrits (d’une longueur d’environ 150 mots), à partir de

documents authentiques (extraits de romans biographiques ou autobiographiques, articles

de presse, tableau de peinture) sont en relation avec les thèmes retenus et adaptés au ni-

veau des élèves. Le texte est omniprésent dans la conception du manuel de la 3ème AM.
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Ce dernier propose un mélange de textes d’auteurs connus, de journalistes et d’internautes,

algériens et étrangers

Les illustrations : accompagnent les textes parfois les exercices Elles apportent un com-

plément d’information et facilitent la compréhension, incitent l’expression orale et permet à

l’apprenant de deviner le sens du texte.

Les contenus : Le manuel est consacré aux textes narratif relevant du réel attaché à la so-

ciété donc ils seront accessibles aux apprenant, tel que dans le premier projet « le fait divers

» et le deuxième projet « l’histoire d’un patrimoine ». Les contenus du manuel de 3èmeAM,

traduisent les objectifs et la compétence globale de 3èmeAM préétablie dans le programme.

Les fonctions : Le manuel scolaire occupe la fonction de concrétisation des savoirs en of-

frant à l’apprenant diverses activités à l’école et à la maison qui lui permettent l’acquisition

des compétences à l’oral et à l’écrit. Le manuel sert à aider les parents de contrôler la pro-

gression de leurs enfants. Le professeur peut l’utiliser de deux façons différentes pour faire

son cours : comme un guide de cours, et suit pas à pas son déroulement, ou il se sert du ma-

nuel pour piocher des documents, un cours, des exercices à travailler en classe. Le manuel

sera alors comparable à une banque de ressources diverses (photo, exercice, carte, cours,

évaluation, dessin. . .) qui permet au professeur d’élaborer des activités à faire en classe.

Les objectifs : sont tracés explicitement, lancés au début de chaque séquence. L’écart

entre les objectifs déclarés du manuel et les objectifs atteints en classe varie selon le niveau

de l’élève, les méthodes et les stratégies adaptées, c’est donc à l’enseignant d’assurer l’ap-

prentissage. (Les apprentissages ne sont pas assurés par le manuel)

Les activités et les exercices : du manuel de 3AM visent à doter l’apprenant des res-

sources nécessaires à la compréhension et à la production de récits de faits réels .Ces res-

sources relevant de deux niveaux :le niveau textuel qui permet d’aborder les caractéristiques

48



du texte relevant du réel et son organisation ; et le niveau phrastique qui présente les res-

sources linguistiques à acquérir pour les mobiliser en fonction du texte à comprendre ou à

produire.

Les activités proposées aux élèves sont nombreuses et variées, distinguant l’apprentis-

sage, l’intégration et l’évaluation. En respectant le programme, les activités et les exercices

présentés visent l’installation et le développement des compétences (compréhension et pro-

duction orale /compréhension et production écrite), celles de la compréhension et de langue

servent celles de la production en travaillant toutes ensemble.

Toute les consignes sont exprimés d’une manière claire en employant des verbes d’action

conjugués à l’impératif présent (souligne, rédige. . .).

L’évaluation : se fait à la fin de chaque séquence, en faisant l’étude d’un texte qui traite la

même thématique des autres textes traités auparavant, en évoquant des exercices de langue

étudiés durant la séquence ainsi qu’une grille d’auto-évaluation qui accompagne l’activité

de production écrite

Pour conclure, nous pouvons dire que le manuel scolaire algérien de FLE de 3èmeAM tel

qu’il est conçu veut sensibiliser l’élève algérien aux valeurs identitaires, nationales et uni-

verselles et installer chez lui des compétences linguistiques, disciplinaires et transversales

selon la Loi d’Orientation sur l’Education Nationale (n° 38 du 26 novembre 2009) :

« L’école algérienne a pour vocation de former un citoyen doté de repères nationaux

incontestables , profondément attaché aux valeurs du peuples algérien , capable de com-

prendre le monde qui l’entoure , de s’y adapter et d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur

la civilisation universelle . » (ibid)

Cependant la compétence culturelle est l’une des objectifs généraux de l’enseignement
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des langues étrangères ; ce que l’affirme le référentiel général des programmes :

« L’enseignement / apprentissage des langues étrangères doit permettre aux élèves al-

gériens d’accéder directement aux connaissances universelles, de s’ouvrir à d’autre culture.( 

. . .) Les langues étrangères sont enseignées en tant qu’outil de communication permettant 

l’accès direct à la pensée universelle en suscitant des interactions fécondes avec les langues 

et cultures nationales. Elles contribuent à la formation intellectuelle, culturelle et technique 

et permettent d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique. ». (ibid)

Alors les concepteurs du manuel de FLE de 3èmeAM doivent tenir compte de la com-

posante culturelle qui est un élément fondamental dans l’enseignement /apprentissage des 

langues étrangères. Ainsi pour vérifier à  quelle mesure le manuel de FLE de 3èmeAM ré-

pond à cette exigence , nous allons procéder à une analyse du contenu de ce manuel.

1.2 Analyse des textes sélectionnés

Dans notre analyse nous allons nous appuyer sur une grille d’analyse composée de plu-

sieurs thèmes traitant le culturel et l’interculturel tels que :

L’histoire, l’identité, le patrimoine, le tourisme, la toponymie, les traditions ...

Pour réaliser notre analyse textuelle nous allons choisir quelques internes :

Le titre : il introduit le contenu du texte en donnant les mots clés.

L’écrivain : soit algérien ou étranger

Le thème : les sujets doivent traiter un aspect culturel et/ou interculturel. Après avoir

lu l’ensemble des textes proposés dans notre manuel, nous avons choisis cinq textes.

1 er texte : lecture récréative page 28 et 48 (la suite).

Titre : le Titanic, le plus gros navire du monde.

Auteur : Mary Pope Osborne : une écrivaine américaine née en 1949, et Will Osborne :

un écrivain américain, metteur en scène et acteur musicien. En 1976, il épouse l’auteure
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des romans pour jeunesse Mary Pope.Il écrit plusieurs pièces pour le jeune public ainsi

que des livres pour enfants. Avec sa femme, il a copublié des romans de la série « Les

carnets de la cabane magique » et « Twisters and other terrible storrns ».

Contexte : Ce texte est extrait de « Les carnets de la cabane magique », une série de

romans créés par Mary Pope Osborne et Will Osborne. Cette série est un recueil des

romans pour jeunesse.

Type : il s’agit d’un texte narratif où l’auteur relate des évènements du naufrage de Ti-

tanic, ce gros navire britannique, il a commencé par la traversée du port Southampton

pour rejoindre New York, puis il raconte comment le paquebot croisait dans des eaux

dangereuses et avait heurté l’iceberg.

Thème : Mary Pope et Will Osborne parlent dans ce texte du Titanic, un navire britan-

nique qui fait naufrage dans l’océan atlantique Nord en 1912 à la suite d’une collision

avec un iceberg lors de son voyage de Southampton à New York, ce paquebot est com-

mandé par le capitaine Edward Smith.

Il s’agit d’une des plus grandes catastrophes maritimes. L’auteur nous apporte des

évènements sur ce naufrage en détail et avec enchainement des dates.

Analyse culturelle

Le contenu de ce texte comporte un élément représentatif de la culture britannique, ceci

vient de :
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Éléments Significations

Titanic Un paquebot Transatlantique britannique qui

fait naufrage dans l’océan atlantique Nord

en 1912

New York- France – Ireland- Cherbourg Noms des villes et des pays relevant à

Cherbourg la culture étrangère

Edward Smith Le nom du capitaine du navire

Jack Philips Un opérateur au niveau du navire

Ce sont des noms propres relevant à la

culture étrangère

Commentaire : Titanic, ce paquebot qui transportait certains gens riches de l’époque et

des émigrants européens qui cherchaient un nouveau mode de vie aux Etats Unis. Ce gros

navire est un symbole qui dénote la culture des voyages en Bretagne et le patrimoine de la

construction navale.

2 ème texte : « Femmes courage » page 75 de la séquence 01 (ma patrie à travers l’his-

toire) du projet 02 (réaliser un recueil de récits historiques portant sur l’histoire et de phéno-

mène de notre pays)

Titre : Femmes courage

Auteur : Khaled Lamnouer, retraité de l’éducation nationale, né le 03 aout 1946 à Kher-

rata (Bejaia).Il a collaboré à plusieurs journaux et périodiques nationaux.

Contexte : ce texte est un article extrait d’un quotidien généraliste algérien en langue

française « Le Soir d’Algérie » et publié en 2012
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Cet article est écrit à l’occasion du 50ème anniversaire de l’independence.

Type : il s’agit d’un texte narratif parce qu’il est un texte historique qui relate une suc-

cession d’évènements réels en rapport avec l’histoire algérienne. Il raconte pour persuader

et susciter le courage et la bravoure chez le lecteur et montrer le rôle de la femme durant la

révolution.

Thème : l’auteur raconte une histoire qui s’est déroulée en 1959, dans la région d’Aokas,

à Bejaia, il parle des combats entre l’ennemi et les résistants algériens ; l’un des combattants

algériens s’est blessé. Trois valeureuses femmes sont venues aider le blessé avec leurs gestes

rapides et coordonnés, elles ont fait preuve de courage. Cet acte montre le rôle de la femme

durant la révolution algérienne puisqu’elle occupa une place importante et mena sa révolu-

tion avec des sacrifices sans égal.

Analyse culturelle

Ce texte historique traite un épisode de la révolution algérienne dans la région d’Aokas.

Il constitue un aspect de l’identité et l’histoire nationale, ceci apparait à travers ces éléments :
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Éléments Significations

Date de 1959 Entre 1954(la révolution algérienne) et

1962 (l’Independence), c’est une date

qui reflète une période de guerre

d’Algérie.

Armée française L’ensemble de ces mots et ces

Armée de libération nationale expressions indique la période de la

Fusil- cartouchière colonisation française de l’Algérie et

moudjahid ces différents moyens de

Patrouille de soldats confrontation entre eux

Nom de combattant algérien Sabah Ce nom représente un soldat algérien

Nkitount

Noms des villes et lieux : Ces villes font partie de la Kabylie.

Aokas, Bejaia- Ait Aissa Ils désignent l’histoire et la géographie

à la fois.

Commentaire : l’analyse de ce texte nous amène à dire que notre texte évoque un thème

qui représente la culture algérienne par l’histoire, l’identité et la toponymie et son insertion

dans le processus d’enseignement de l’interculturel en classe de FLE.

L’identité nationale reste un produit de l’unité algérienne unifiée en un seul bloc, dont

les membres vivent sous la protection de la nation indépendante, ce qui signifie dans son

contenu la garantie de la solidarité et la consolidation des liens de fraternité et la cohésion

du peuple dans une relation sans compensation utilitaire pour toute partie ou relations qui

ne sont pas régies par le matérialisme et l’intérêt personnel n’est pas son but.

3 ème texte : « Promenade à Tipaza » page 99, support d’un point de langue de la sé-

quence 02 (à la découverte de notre patrimoine) du projet 02.
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Titre : Promenade à Tipaza

Auteur : Albert Camus, un écrivain, philosophe, romancier, dramaturge, essayiste et

nouvelliste français né le 7 novembre 1913 près d’Annaba (Algérie) et mort en 1960 à l’Yonne

en France.

Contexte : ce texte est extrait du recueil «Noces» d’Albert Camus, dans lequel il vante la

nature et la mer sous le soleil à Tipaza.

Type : texte descriptif ou l’écrivain décrit la ville de Tipaza en utilisant des indicateurs

de lieu (face au, à droite, tout auteur . . .) des verbes de localisation (s’étend, poursuivre) des

adjectifs qualificatifs (large, grande, magnifique)

Thème : Albert Camus évoque dans son texte la mer, les ruines et la nature, il aborde la

description de Tipaza pour renseigner les touristes et les inciter à la visiter en se promenant

au milieu du site antique de Tipaza situé dans le pays de sa naissance.

Analyse culturelle

La toponymie se manifeste clairement dans le texte, l’auteur décrit minutieusement la

ville de Tipaza et les mouvements existant dans cette ville. Il évoque la toponymie, l’identité,

le patrimoine et le tourisme. Après la lecture nous arrivons à extraire ces éléments.

Éléments Significations

Tipaza Ville de la culture locale.

Chenoua Montagne de 905 mètres

d’altitude située dans le Nord d’Algérie.

Ville romaine- l’amphithéâtre -vastes Des monuments romains

demeures- la villa des fresques.

Commentaire : Albert camus combine entre deux fonctions de toponymie dans son
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oeuvre, la première celle de la localisation des lieux pour faciliter l’orientation des visiteurs

et inciter les touristes, l’autre fonction est symbolique et culturelle pour fixer dans la mé-

moire les valeurs et les évènements et les acteurs retenus par les sociétés.

4 ème texte : page 97 de la séquence 2 (à la découverte de notre patrimoine), du projet 02

(réaliser un recueil de récits historiques portant sur l’histoire et le patrimoine de notre pays).

Auteur : Association « Sauvez l’Imzad » c’est une association créée en 2003, elle agit dans

un but de sauvegarder et développer l’Imzad, ce patrimoine culturel immatériel du Hoggar.

Contexte : ce texte est extrait du site web : www.imzad.com, et écrit par l’association «

Sauvez l’Imzad » dans le but de valoriser la culture targuie.

Type : texte informatif, dans lequel l’auteur essaye de nous informer que l’Imzad existe

depuis longtemps dans le sud algérien et présente en même temps cet instrument qui risque

de la disparition. Il parle aussi de la défense de l’Imzad, car ce dernier fait partie du patri-

moine culturel algérien.

Thème : l’écrivain aborde dans son texte « l’Imzad » comme sujet, il commence par une

introduction dans laquelle il présente l’Imzad, le violon à une corde, l’âme des habitants

d’une région, puis dans les paragraphes suivants, il parle de l’Imzad menacé de la dispari-

tion et de lanécessité de le préserver c’est pourquoi une association a été créée pour le sauver

(faire connaitre la culture de l’Imzad, la sauvegarder et la développer).

Analyse culturelle

À travers ce texte l’auteur tente de sensibiliser les jeunes à connaitre leur patrimoine et à

le préserver de la disparition à partir de la présentation de cet instrument de musique tradi-

tionnelle qui existe depuis longtemps dans la wilaya de Tamanrasset.
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Ce texte consiste en la présentation d’un aspect de la culture locale : l’histoire du patri-

moine algérien :

Éléments Significations

Imzad Un instrument de musique traditionnelle-

une sorte de violon à une corde-

Une musicienne et poétesse targuie Une musicienne et poétesse targuie

considérée comme « Grande sultane du

désert et d’amour ».

Calbasse recouverte d’une peau de La composition de l’Imzad ; ce qui

chameau indique le genre des animaux dans la

région

Ahaggar – Tassili – Ajjer l’azar des Régions de la wilaya de Tamanrasset

lfoghas

Seules quelques vieilles femmes savent Préservation du patrimoine

encore en jouer

- Association « Sauvez l’Imzad »
Commentaire : après avoir lu et analysé ce texte nous constatons qu’il porte sur la renais-

sance du patrimoine national Algérien. Il suscite l’Imzad, ce symbole de la musique targuie.

Les interprètes de cet instrument ont disparu les uns après les autres et n’ont pas laissé

aucun soulagement car ils ne transmettent pas leurs connaissances, heureusement une asso-

ciation vient d’être créée pour sauver ce patrimoine.

Le texte à sens culturel est un bon support pédagogique qui mène l’apprenant à connaitre

l’histoire de son patrimoine parce que ce dernier est un héritage commun et la mémoire de

tout un peuple.

5 ème texte : « Oscar Niemeyer, un monstre sacré de l’architecture » de séquence 02 (qui
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sont- ils ?) du projet 03(rédiger la biographie d’un personnage connu) p : 138

Titre : Oscar Niemeyer, un monstre de l’architecture.

Auteur : Hamid Tahri, un journaliste algérien.

Contexte : il s’agit d’un article de presse extrait du quotidien généraliste algérien en

langue française EL Watan

Type : texte narratif, une sorte d’une biographie (récit rétrospectif en prose) d’une per-

sonne réelle. L’auteur de ce texte met l’accent sur la vie individuelle de l’architecte Oscar N,

sur son histoire de sa personnalité.

Thème : Hamid Tahri relate la vie de l’architecte brésilien Oscar Niemeyer, il a commencé

d’abord par citer le nom de son personnage, sa nationalité, sa profession, et son âge

Il indique qu’il a choisi l’architecture car depuis son enfance il aimait dessiner et il avait

toujours dix sur dix en dessin et qu’il a vécu en France en Italie et en Algérie. Il a réalisé

quelques oeuvres : La nouvelle capitale du Brésil « Brasilia » et l’actuel sièges des Nations

Unies à NEW YORK.

l’université de Constantine et celle d’Alger et la Coupole de la cité olympique d’Alger en

Algérie

Analyse culturelle

Le contenu de ce texte constitue un des éléments fondamentaux de la représentation

culturelle : l’architecture

Cet architecte est une personnalité célèbre qui représente le Brésil et ses réalisations sont

reparties dans le monde entier, faisant d’elle un symbole de représentation culturelle.
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Ce texte constitue un aspect culturel qui présente la culture cultivée, nous allons citer

quelques exemples pour concrétiser cet aspect : identité, toponymie, tourisme, civilisation

Éléments Significations

Oscar Niemeyer Nom d’un grand architecte brésilien

Paris Capitale de la France.

Italie Pays européen

Algérie Pays de la culture locale.

Constantine, Alger Noms des villes algériennes.

L’actuel siège des nations unies Les réalisations d’Oscar N à New

Brasilia, l’université d’Alger, York, au Brésil et en Algérie.

l’université de Constantine

La coupole de la cité olympique

d’Alger.

Commentaire : l’architecture peut faciliter l’analyse des aspects culturels. En fait, toute 

ouvre architecturale a une signification culturelle même si elle est plus ou moins explicite 

ou implicite relativement claire ou ambigüe.

A partir ce texte de Hamid Tahir visant à montrer que l’architecture est une expression de la 

culture à travers la création architecturale de Niemeyer, la qualité de ses constructions et le 

respect des paysages naturels.

1.3 Synthèse d’analyse du manuel 3AM

A travers notre analyse textuelle que par laquelle nous essayons de voir la présence des 

aspects culturels dans l’enseignement de FLE dans le manuel de 3ème AM et en lisant les 

textes proposés à étudier, nous avons déduit qu’ils sont riches de composantes culturelles 

c’est-à-dire de la culture locale ou étrangère.
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Le texte est un medium qui exècre une excellente culturalité et développe chez l’appre-

nant une certaine compétence culturelle. De ce fait, le texte est une voie qui mène à la culture

de soi ou d’autrui.

Après avoir analysé les textes choisis, nous pouvons dire que la lumière est mise sur

l’importance accordée à l’identité et le patrimoine algérien.

Les textes sélectionnés mettent en exergue le patrimoine, l’histoire, la toponymie, le tou-

risme et l’identité algérienne dans le but de faire connaitre l’histoire, les villes et les ruines

de l’Algérie.
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Chapitre2
Analyse et interprétation des résultats
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Introduction

Dans le présent chapitre nous allons essayer d’analyser et d’interpréter les copies des ap-

prenants de la 3ème AM du CEM MEFTAH Ramdhan –Ouled Rechache Khenchela avec une 

grille d’évaluation. Nous tenons tout d’abord à donner la consigne de rédaction. Ensuite, 

nous allons analyser les copies des apprenants et enfin nous aboutissons à une synthèse.

2.1 Présentation de la consigne de rédaction

Tu as assisté à une exposition du mois du patrimoine à la maison de culture de ta com-

mune. En visitant les stands tu as découvert que ta ville est riche en patrimoine (culturel, 

culinaire et vestimentaire).

En t’aidant de la banque de mots suivantes, et avec tes propres mots, rédige récit dans 

lequel tu décris le patrimoine de l’Algérie qui fera l’objet d’une exposition lors du mois du 

patrimoine.

Noms Adjectifs Verbes

Patrimoine Culinaire Considérer

Habit Vestimentaire Etre

Vêtement Traditionnel Porter

Plat Patrimoniale Cuisiner

Cuisine Délicieux Faire

Critères de réussite :

• Conjugue tes verbes au présent de l’indicatif.

• Utilise les expansions du nom.

• Utilise les verbes de localisation, de mouvement et de perception.
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2.2 Analyse des résultats

Dans cette analyse des copies des élèves nous avons opté pour la grille d’évaluation du 

groupe EVA et les critères proposés par ce groupe. L’ensemble des copies est 10 sur 15 , dont 

les autres ont oublié de faire le travail.
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2.3 Analyse de l’aspect pragmatique

1. L’adéquation à la consigne :

Tous les élèves ont rédigé un texte qui correspond à la consigne ( tous ce qui a une

relation avec le patrimoine.

2. Les marques d’énonciation :

Tous les élèves ont écrit des textes objectifs à la troisième personne du singulier (il/elle).

sans marquer leur présence.

3. Type d’écrit :

Tout les apprenants ont écrit des textes descriptifs.

FIGURE 2.1 – L’aspect pragmatique
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2.4 L’aspect sémantique

La pertinence des idées :

Tous les élèves ont rédigé des textes contenant des idées pertinentes et correctes.

La construction du sens :

70 pour cent des apprenants ont écrit des phrases porteuses de sens (sémantiquement

correctes). Ils ont utilisé verbes de mouvement et des verbes de localisation ainsi que les

expansions du nom.

Tandis que, 30 pour cent des élèves n’arrivent pas à s’exprimer correctement et ils ont

rédigé beaucoup de phrases mal-dites.

L’enchainement des idées :

Nous trouvons que 100 pour cent des apprenants ont bien enchainé leurs idées, en utili-

sant les articulateurs en adéquation.

Le lexique/ le vocabulaire utilisé pour s’exprimer :

80 pour cent des apprenants ont utilisé un lexique qui revoit au champ lexical du patri-

moine et qu’ils ont appris pendant la séquence.

Tandis que, 20 pour cent des élèves ont mal choisi le vocabulaire qui peut exprimer ce

qu’ils veulent dire.

65



FIGURE 2.2 – L’aspect sémantique

2.5 L’aspect morphosyntaxique

La cohérence syntaxique :

Nous trouvons que tous les apprenants 60 pour cent ont utilisé les articles définis ainsi 

que : « le, la, les », ainsi que les substituts grammaticaux.

Cependant 40 pour cent n’ont pas bien exploité les ressources linguistiques

La syntaxe des phrases :

60 pour cent des élèves ont construit des phrases correctes, simples et compréhensibles, 

ils ont su comment enchaîner leurs idées pour obtenir une phrase correcte.

Alors que, 40 pour cent des apprenants ont écrit des phrases incorrectes (agrammaticales). 

Par exemple : « il est utilisé pour couverte. . . »
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La conjugaison des verbes :

60 pour cent des élèves ont conjugué les verbes au temps qui convient (le présent de l’in-

dicatif) selon sa valeur dans la phrase et ils n’ont pas de fautes morphosyntaxiques.

Or, 40 pour cent des apprenants ont fait des fautes de conjugaison au niveau de la morpho-

logie des verbes ( les terminaisons) par exemple : « Les habitants se parle. . .. », « Il faus...

».

Grammaire/orthographe :

30 pour cent des élèves ont écrit avec moins des fautes grammaticales et orthographiques.

En revanche, la majorité des apprenants 70 pour cent ont commis plusieurs fautes

grammaticales par exemple : « traditionnal » , « tradisyonal », « ce treuve ».

FIGURE 2.3 – L’aspect morphosyntaxique
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2.6 L’aspect matériel

La mise en page

La plupart des apprenants 70 pour cent n’ont respecté la structure d’un texte (introduc-

tion, développement et conclusion) et n’ont rédigé qu’un seul paragraphe.

Tandis que, le reste des apprenants 30 pour cent ont bien structuré leurs textes.

La ponctuation

La moitié des élèves 50 pour cent ont bien ponctué leurs textes, ils ont utilisé la virgule,

le point final à la fin de la phrase. . .

50 pour cent des élèves n’ont pas respecté la ponctuation dans leurs productions.

FIGURE 2.4 – L’aspect matériel
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Synthèse :

Après l’analyse des copies, nous avons constaté que les supports du manuel scolaire de

la 3ème AM occupent une place importante dans l’apprentissage du français langue étran-

gère car ils peuvent offrir de nombreux avantages aux apprenants en classe de « FLE » en

leur permettant d’acquérir et de développer les différentes compétences et habiletés pour

apprendre cette langue étrangère.

Les élèves, après avoir consulté les différents textes et images du manuel, seront capables

d’élargir le champ d’assimilation et aller du savoir lire au savoir écrire. De plus, nous avons

remarqué que les apprenants qui se concentrent durant la lecture des textes du manuel qui

sont en relation avec le sujet de la production écrite participent à l’interprétation du texte,

pendant la rédaction ils écrivent des textes bien structurés et faciles à comprendre et ils

réutilisent les mots existants dans le texte lu (mémorisation).

Conclusion

Nous avons constaté que plus les élèves lisent les supports du manuel de la de la 3éme

année moyenne qui décrivent le patrimoine de l’Algérie plus ils intègrent leurs acquis, sur-

tout en vocabulaire pour rédiger des textes cohérents qui montrent la culture algérienne.

Nous confirons donc que la lecture des textes du manuel développe la compétence cultuelle

chez les apprenants de la 3ème année moyenne.
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Conclusion générale
Dans le cadre de notre travail de recherche nous avons essayé de démontrer la place ac-

cordée à la perspective culturelle dans le manuel scolaire de 3éme année moyenne. Notre

étude est divisée en deux parties, nous avons tenté dans la première partie (cadrage théo-

rique), de mettre la lumière sur la culture et l’enseignement du FLE en Algérie en se basant

sur des recherches de plusieurs théoriciens. Ainsi, nous avons abordé la terminologie du

manuel scolaire

Ensuite, nous avons entamé la dimension culturelle dans le manuel de la 3 AM.

Après avoir définie notre cadre de recherche, nous avons analysé la présence de la di-

mension culturelle, dans une deuxième partie (partie pratique) par décrire et analyser notre

corpus de recherche (le manuel scolaire). Ainsi nous avons élaboré une grille pour évaluer

les productions des élèves de 3éme année moyenne, et nous l’avons analysé.

Après avoir présenté et analysé notre manuel (analyse textuelle et iconographique) et

interprété les résultats de la grille, nous avons pu vérifier la validité de notre hypothèse :

dimension culturelle se manifeste dans les thèmes des supports didac-

tiques du manuel de la 3ème AM.

A partir cette étude réalisée, nous avons tenté d’éclaircir les notions en relation étroite

avec le sujet de notre recherche et de démonter comment enseigner la perspective cultu-

relle en classe de FLE en Algérie en valorisant ses objectifs dans l’enseignement de FLE qui

permettent à l’apprenant de communiquer en cette langue et l’aident à mieux comprendre

autrui dans sa diversité et s’ouvrir sur l’autre.

Le manuel scolaire de 3ème A.M contient certains supports qui valorisent l’acquisition

des aspects culturels. Cependant, il permet l’exploitation de la culture algérienne dans le
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but de la faire circuler en langue française qui est utilisée comme transporteur de la culture

algérienne.

Cela nous permet de dire que le manuel de 3éme A.M répond aux finalités de l’enseigne-

ment /apprentissage de la culture de l’autre sous le voile de FLE

Nous constatons donc, que la perspective culturelle occupe une place importance dans

le manuel scolaire de 3ème A.M, nous souhaitons mettre en évidence les différents concepts

relatifs à la culture, et l’enseignement du culturel en classe de FLE

Enfin, nous pouvons dire que ce travail peut inciter à d’autres questionnements à propos

de ce sujet ou servir d’autres recherches
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Résumé
Les textes supports dans les manuels scolaires ne servent pas à installer seulement la

compétence linguistique mais sont aussi exploités pour initier à une culture.

La question de la dimension culturelle dans le manuel scolaire algérien de FLE est une

problématique à grande ampleur. Le présent travail a pour objet d’étude la dimension cultu-

relle dans le manuel scolaire de 3ème année moyenne. La description de cette dimension

culturelle s’est réalisée à travers l’analyse de contenu d’un corpus constitué de textes conte-

nus dans le manuel scolaire pour les activités de lecture/compréhension ou de ressources

linguistiques. L’analyse quantitative et qualitative révèle une diversité culturelle au niveau

national et universel qui se manifeste sur le plan linguistique et énonciatif.

Mots clés : Dimension culturelle, culture, manuel scolaire, textes, compétence culturelle
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 ملخص 
  

لكنها تستخدم أيضا   اللغة،النصية الخاصة بالكتب المدرسية فقط لتدريس قواعد  تستخدم السندات لا 
  اللسانيات.موارد علم  بالثقافة ضمنلتدريس كل ما له علاقة 

  كبير.مسألة البعد الثقافي في الكتاب المدرسي الجزائري الخاص باللغة الفرنسية هي اشكالية ذات عمق 
تم   وقد   الثالثة متوسط.الغرض من هذا المبحث هو دراسة البعد الثقافي في كتاب اللغة الفرنسية للسنة 

 القراءة،أجل  المدرسي منالمتواجدة بالكتاب  محتوى النصوص البعد الثقافي من خلال تحليل  وصف هذا
  . والعالميالوطني  على المستوىعن التنوع الثقافي  والنوعيويكشف التحليل الكمي  اللغة،الفهم أو أنشطة 

 
 
  

  الثقافية.الكفاءة  النصوص،المدرسي،  الثقافة، الكتاب  الثقافي،البعد  المفتاحية:الكلمات 
 



Abstract
Supporting texts in textbooks are not only used to install language skills but are also used

to initiate a culture that is often underlying language learning.

The question of the cultural dimension in the Algerian textbook of FLE is a big proble-

matic. The purpose of this paper is to study the cultural dimension in the middle grade

textbook. The description of this cultural dimension was carried out through the content

analysis of a corpus made up of texts contained in the textbook for reading / comprehen-

sion or language functioning activities. The quantitative and qualitative analysis reveals a

cultural diversity at the national and universal level that is manifested linguistically and

enunciatively.

Key words : Cultural dimension, culture, textbook, texts, cultural competence

83



Table des matières

I Le cadre théorique 11

1 Historique de l’enseignement du FLE en Algérie 13

1.1 1- Qu’est ce que « FLE » ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14

1.2 Qu’est ce que la culture? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15

1.3 Historique du système éducatif en Algérie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18

1.4 L’enseignement du FLE en Algérie et ses objectifs au cycle moyen . . . . . . . 19

2 Le manuel scolaire 22

2.1 Qu’est ce qu’un manuel ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23

2.2 Les fonctions pédagogiques d’un manuel scolaire . . . . . . . . . . . . . . . . 25

2.3 Les caractéristiques d’un manuel scolaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27

2.4 La conception d’un manuel scolaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29

3 La dimension culturelle dans le manuel de la 3AM 32

3.1 Les objectifs d’enseignement de FLE en 3ème AM . . . . . . . . . . . . . . . . 33

3.2 Le programme de la 3ème AM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35

3.3 Présentation du programme de 3ème AM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35

3.4 La dimension culturelle dans le manuel de la 3ème AM . . . . . . . . . . . . . 36



II Le cadre pratique 37

4 Présentation du corpus 39

4.1 Le manuel de la 3ème AM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40

4.2 Analyse des textes sélectionnés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50

4.3 Synthèse d’analyse du manuel 3AM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59

5 Analyse et interprétation des résultats 61

5.1 Présentation de la consigne de rédaction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62

5.2 Analyse des résultats . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63

5.3 Analyse de l’aspect pragmatique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64

5.4 L’aspect sémantique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65

5.5 L’aspect morphosyntaxique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66

5.6 L’aspect matériel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68




